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 Je soussigné, Monsieur Gérard FAUGERON, Président du Syndicat Mixte du 
Vendéopôle du Littoral Vendéen, procède à la demande de déclaration au titre de la Loi 
sur l’Eau, relative au Vendéopôle du Littoral Vendéen, sur la commune du Château 
d'Olonne. 
 
 
 
 

Monsieur le Président du Syndicat Mixte  
du Vendéopôle du Littoral Vendéen 
Gérard FAUGERON 
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Le Conseil Général de la Vendée a décidé d’engager la réalisation d’une deuxième 
génération de Vendéopôle dont fait partie le "Vendéopôle du Littoral Vendéen" avec ses 
deux antennes sur les communes du Château d’Olonne et Talmont Saint Hilaire. 
 
Pour suivre la politique d’aménagement et de développement économique du territoire de 
la Communauté de Communes des Olonnes (�(�(�( ), le Syndicat Mixte du Vendéopôle du 
Littoral Vendéen a décidé d’engager la réalisation de cette zone d’activités (��������	� ) 
aux lieux-dits "Les Poirières et Le Bouillon" ()��*�)�
 ��
+���& ), site stratégique situé en en 
lien avec le contournement des Olonnes (,������������
	��&�
��)
��+	�)
�-�	���� ) 

 

Ce pôle d'activités, d'une surface totale d'environ 19,6 ha, s'inscrit sur le bassin versant 
du "ruisseau des Plesses", qui a pour exécutoire Le ruisseau du Puits Rochais. 
 
Compte tenu des conséquences d'un tel projet d'aménagement sur l'hydraulique, le 
maître d’ouvrage envisage la mise en place de mesures compensatoires qui s'imposent, 
tant sur le plan environnemental que sur le plan réglementaire. 
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Le présent dossier, qui constitue le document d'incidences au titre de la Loi sur l'Eau – 
Dossier de déclaration, est régi par les outils réglementaires suivants : 

·  Les articles L214.1 à L214.6 du Code de l'Environnement – article 10 de la Loi 
sur l'Eau n°92.3 du 3 janvier 1992, 

·  Les décrets n°2006-880 et 2006-881 du 17 juillet 2 006, modifiant ceux du 29 
mars 1993, relatifs aux procédures et à la nomenclature des installations, 
ouvrages, travaux et activités soumis à autorisation ou à déclaration. 

 

Les rubriques concernées dans la nomenclature de la Loi sur l'Eau (��,���
 �/"##0*11$ ), au 
titre du présent dossier, sont les suivantes : 
 

 
La surface totale du périmètre du projet, augmentée de la surface correspondant à la 
partie du bassin naturel dont les écoulements sont interceptés par le projet est d'environ 
19,5 ha. 
Le projet est par conséquent soumis à déclaration a u regard de la rubrique 2.1.5.0. 

2.1.5.0 : Rejet d’eaux pluviales dans les eaux douces superficielles ou sur le sol ou 
dans le sous-sol, la surface totale du projet, augmentée de la surface correspondant à 
la partie du bassin naturel dont les écoulements sont interceptés par le projet, étant : 

1° Supérieure ou égale à 20 ha Autorisation 
2° Supérieure à 1 ha mais inférieure à 20 ha Déclaration  
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La surface miroir des différents systèmes de rétention sera de 5 500 m² (bassin n°1 : 
3000 m², bassin n°2 : 2500 m²).  
Le projet est par conséquent soumis à déclaration a u regard de la rubrique 3.2.3.0. 
 

 

Le site d’implantation du projet présente des zones humides pour une surface totale 
d'environ 13 100 m². Le projet a été conçu de telle manière à ne pas impacter ces zones 
humides. 
Le projet n'est en conséquence pas soumis à la rubr ique 3.3.1.0.  

 
 

En conséquence, le projet d’aménagement est soumis au régime de 
déclaration au titre des rubriques 2.1.5.0 et 3.2.3 .0 de la Loi sur l’Eau. 

3.2.3.0 : plan d'eau permanent ou non 

1°Dont la superficie supérieure ou égale à 3 ha Aut orisation 
2°Dont la superficie est supérieure à 0.1 ha mais i nférieur à 3ha Déclaration  

3.3.1.0 : Assèchement, mise en eau, imperméabilisation, remblais de zones humides ou 
de marais, la zone asséchée ou mise en eau étant : 

1° Supérieure ou égale à 1 ha  Autorisation 
2° Supérieure à 0,1 ha, mais inférieure à 1 ha  Déclaration  
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Maître d’ouvrage :  
 

Syndicat Mixte du Vendéopôle du Littoral Vendéen 
3, avenue Carnot 

85 109  Les Sables d'Olonne Cedex 
 
 

Assistant à Maîtrise d’ouvrage :  
 

Vendée Expansion  
33 rue de l'Atlantique 

BP 206 - 85005 La Roche sur Yon Cedex 
Tél : 02 51 44 90 00 - Fax : 02 51 62 36 73 

 
 
 

 
Le document a été réalisé en se basant sur l’avant-projet établi par : 

 
Projets techniques :  

 
VRD 

Cabinet Christophe SUSSET et Associés 
Géomètre Expert 

Rue Jacques-Yves Cousteau 
ZAC de Beaupuy 

85000 LA ROCHE-SUR-YON 
Tél : 02 51 37 27 30 - Fax : 02 51 46 05 43 

 
 
 

Ce dossier a été réalisé par : 
 

B.E.T. ENVIRONNEMENT 
ATLAM 

38, rue Saint Michel 
85 190 VENANSAULT 

Tel : 02 51 48 15 17 – Fax : 02 51 48 15 16 
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Carte n°1 : Situation générale du projet 
 

La commune du Château d’Olonne, d'une surface totale de 3 122 ha, bénéficie d’une 
d'une situation et d'un cadre privilégiés, favorables à son développement urbain et 
économique (�,�
2
��)
����
)�
.��)3
,����

���+
	
��
��
.��	
�� 3
���'
�
��
��
	
�����	 ) : 

·  3 km au nord-est des Sables d’Olonne, 

·  35 km au sud-ouest de La Roche-sur-Yon, route à 2x2 voies reliant Les Sables 
d’Olonne à La Roche-sur-Yon puis l’autoroute A87 (��&��)*�����)*%��
) ), avec 
plusieurs connexions possibles (	
��'*�
�)
4
��
%
))�����3
5���)�6���
��
��
5��
		� �
4), 

 

Le projet de Vendéopôle s’étend au sud-est du bourg, à proximité du lieu-dit "Le Puits 
Rochais" et profite de son implantation privilégiée à proximité du contournement des 
Olonnes (,������������
 ��
 �� ����
 �-�	����
 ��
 ��)
 ��+	�)
 �-� 	���� ). Le site d'étude est 
fortement délimité : 

·  à l'ouest, par la zone industrielle des Plesses, 

·  au nord-ouest, par la station d'épuration intercommunale, 

·  au sud, par un chemin d'exploitation. 
 

Le Château d’Olonne, appartient au canton des Sables d’Olonne, et à la Communauté de 
Communes des Olonnes, qui regroupe Les Sables d’Olonne, Olonne sur Mer et Le 
Château d’Olonne. 
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Carte n°2 : Situation cadastrale du projet 
 

Le site du projet, qui couvre une surface d'environ 19,5 ha, s'étend sur les parcelles 
cadastrales suivantes :  

····  ZM 36, 38, 
····  C 554, p567, p568, 569, 570, 571, 572, 573, 574, 575, 576, 577, p581. 

 

Sur le document d'urbanisme communal du Château d'Olonne, le site du projet est classé 
en zone à urbaniser 7$���8 . 
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Carte n° 1 : Situation générale du projet  
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Carte n° 2 : Situation cadastrale du projet  
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Carte n°3 : Localisation des secteurs hydrauliques  
Carte n°4 : Plan réseaux eaux pluviales et usées du  Vendéopôle  
Schéma n°1 : Schéma de l'ouvrage de rétention à l'o uest du "ruisseau des Plesses" 
Schéma n°2 : Schéma de l'ouvrage de rétention à l'e st du "ruisseau des Plesses" 
 

"(@($
!
���'
�	�2
�	�)

 

Les eaux pluviales du projet seront dirigées majoritairement vers des noues de transit 
bordant la voirie principale ou par un réseau de canalisations enterrées, dirigés vers les 
systèmes de rétention. Ces réseaux sont dimensionnés pour une pluie d’occurrence 
décennale. 
 

Le projet se divise en 2 secteurs hydrauliques présentant les caractéristiques suivantes : 
 

Secteur hydraulique n°1 "ouest du projet" :  
·  Surface collectée : 7,457 ha  
·  Coefficient d’apport : 0,676. 
·  Volume utile : 2 033 m3. 
·  Débit de fuite : 22,4 L/s soit 3 L/s/ha. 
·  Temps de vidange : 25,2 h. 
 

Secteur hydraulique n°2 "est du projet" :  
·  Surface collectée : 9,642 ha  
·  Coefficient d’apport : 0,691. 
·  Volume utile : 2 714 m3. 
·  Débit de fuite : 28,9 L/s soit 3 L/s/ha. 
·  Temps de vidange : 26,1 h. 

 

Ces systèmes de rétention seront équipés d'une surverse bétonnée et de dispositifs de 
traitement avant le rejet dans le milieu naturel : 

·  Zone de décantation en eau. 
·  Orifice de régulation calibré. 
·  Cloison siphoïde (������
��
��)
��
	�)
��
�A���,��+���) ). 
·  Système d’obturation en cas de pollution accidentelle (,��B
������
��
	�
��		��
�� ). 
·  Un système étanche de 30 m3, en cas de pollution accidentelle en amont des 
systèmes de gestion. 

 

L'exutoire final des systèmes de rétention sera le "ruisseau des Plesses", qui traverse le 
site, affluent du ruisseau du Puits Rochais. 
 
 
"(@("
!
���'
�)��)

 

Les eaux usées du projet seront collectées par un réseau raccordé au réseau d’eaux 
usées communal. 
Les eaux usées seront ainsi acheminées vers la station d'épuration communale située en 
limite nord du site du projet (,B
����&�����
@(0($). 
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Carte n° 3 : Localisation des secteurs hydrauliques  
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Carte n° 4 : Plan réseaux eaux pluviales et usées d u Vendéopôle 
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Schéma n°1 : Schéma de l'ouvrage de rétention ouest   
 

 

Schéma n°2 : Schéma de l'ouvrage de rétention est  
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Source : Carte IGN au 1/25 000 des Sables-d’Olonne 
Carte n°5 : Topographie – Bassins versants 
 

La commune du Château d’Olonne, présente un relief relativement plat mais marqué par 
plusieurs cours d’eau. Sur le territoire communal, l’altitude varie de 7 m NGF au niveau 
de L’Anse du Vieux Moulin ()��
 ��
 +���&
 ��
 �� ����
 �-�	���� ), jusqu’à 58 m NGF aux 
Poirières (����*�)�
��
+���&
��
�� ����*�-�	����8(
  
 

Le projet se situe intégralement dans le bassin versant du "ruisseau du Puits Rochais", 
alimenté en rive droite par le "ruisseau des Plesses" traversant le site du projet. 
 

Plus précisément sur le site d’étude, l’altitude fluctue entre 27,5 à 37,5 m NGF : 

·  Le point haut 7@>3=
�
�<D8 est identifié au nord-est du site, au niveau de la parcelle 
agricole à l'est de la station d'épuration.  

·  Le point bas 7">3=
�
�<D8
se localise au sud, au niveau du "ruisseau des Plesses".  
 

Les pentes du terrain sont majoritairement faibles 7"E8, avec des orientations diverses au 
niveau des plateaux ; elles s'accentuent au centre du site d'étude à proximité du 
"ruisseau des Plesses" pour atteindre entre 3 et 5%( 
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Source : Carte du BRGM au 1/50 000 des Sables-d’Olonne et Longeville 
 

La plus grande partie du département de la Vendée (��
 ����
 �-���
 	
&��
 ��)
 ��+	�)
 �-�	����
 :

D������A*	�*����� ) correspond à un plateau à peine ondulé mais coupé de nombreuses 
vallées parfois encaissées. Ce plateau, retombée méridionale du Massif Armoricain, 
s’élève progressivement vers l’est et est composé alternativement de roches 
métamorphiques, essentiellement schistes et gneiss, puis de roches plutoniques 7&���
��8 
 
Plus précisément, le site repose essentiellement sur une formation métamorphique 
schisteuse, recouverte de dépôts sur les plateaux ou en fond de vallées : 

·  Formation de micaschistes à grenat et blastes de biotite 7x"8 qui recouvre la 
majeure partie du site d’étude. 

·  Formation superficielle des plateaux qui recouvre les schistes, au niveau des 
hauts des versants et des plateaux. Il s'agit de limons, cailloutis résiduels de 
quartz et d’altérites 7�%8 à l'ouest du site, 

·  Alluvions fluviatiles récentes et actuelles 7DF8 qui se sont déposées dans le fond 
des cours d’eau ("��
))���'
 ��)
 %	�))�)4
 ����		��
��
 ��+
���
��
 ��
 �� 
))���
 ���2�����
 ��
 	�

)���
��
 ��������
�� ). Ces alluvions sont constituées de graviers sableux, argile 
sableuse à galets et cailloutis, limons et limons sableux. 
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La formation de micaschistes, qui affleure entre Olonne-sur-Mer et Talmont-Saint-Hilaire, 
ne présente qu’une perméabilité de fissures de faible ampleur, rares sont les points d’eau 
dont le débit d’exploitation est supérieur à 1m3/h. 
 
Sur la commune du Château d’Olonne, il n'existe aucun captage public destiné à la 
production en eau potable, ou de projet de captage. 
 
 
 

������"���
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Source : Météo France" 
 

La commune du Château d'Olonne, comme le reste du département, bénéficie d’un climat 
océanique tempéré dû à sa position géographique (�����
 	�
 ��))
B
 �����
,�
�
 ��
 	�
 +�))
�

�.�
��
� ). Il est caractérisé par des amplitudes thermiques saisonnières relativement 
faibles, présentant des étés tempérés et des hivers doux. 
 

La frange littorale est particulièrement bien exposée à l’ensoleillement, et le reste du 
département présente un ensoleillement relativement important. 
 

Pour les paramètres figurant dans le tableau suivant, la station prise en référence est 
celle des Sables d’Olonne, sur la période 1971-2000 (Données Météo-France). 
 
 

 jan fev mar avr mai jui juil aou sep oct nov dec An. 
P 

(mm) 99 71 68 75 68 45 52 49 81 116 112 112 948 

 
Sur la période considérée, la pluviométrie moyenne annuelle est de 948 mm. 
La station météorologique des Sables d’Olonne (�	�
����
 =
 �?���) ) a enregistré, sur la 
période 1971/2000 les valeurs suivantes : 

·  Moyenne mensuelle des températures maximales quotidiennes : +15,9°C 

·  Température maximales absolues : +36,2°C 

·  Moyenne mensuelle des températures minimales quotidiennes : +9,3°C 

·  Température minimales absolues : - 12°C 

·  Hauteurs quotidiennes maximales de 68 et 66 mm pour septembre et octobre 

·  Nombre de jours de pluies : 184 

·  Durée de l'insolation : 2007 heures 

·  Durées mensuelles maximales en juillet et août avec respectivement 267 et 264 
heures. 

 
Sur ce type d’aménagement, les précipitations moyennes sont peu problématiques, 
contrairement aux précipitations exceptionnelles ou d’orage.  
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Carte n° 5 : Topographie – Bassin versants 
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�  Fonctionnement à l'échelle communale 

La commune du Château d’Olonne est parcourue par trois cours d’eau principaux se 
jetant directement dans l’océan :  

·  Le ruisseau de Tanchet,  
·  Le ruisseau du Puits Rochais, 
·  Le ruisseau de La Combe. 

 

Le secteur d’étude est inscrit dans le bassin versant du ruisseau du Puits Rochais. 
Le ruisseau de Puits Rochais résulte de la confluence du ruisseau temporaire de "La 
Grue" et de "La Bouillée", à l'est du site d'étude. Il s'écoule ensuite selon un axe 
globalement nord-est / sud-ouest sur environ 4 kilomètres avant de se jeter dans l'océan 
atlantique, au niveau de L'Anse du Vieux Moulin.  
Le ruisseau du Puits Rochais présente les caractéristiques suivantes, à proximité du site : 

·  Profil en long rectiligne, 
·  Largeur du lit variable : environ 1m à 1m50, 
·  Hauteur des berges : 0,5 m à 1,50 m, 
·  Berges abruptes, 
·  Substrat sableux et vaseux, 
·  Ripisylve plutôt continue, de type arbustive à arborée (,�G��3
��	��3
B�G��3
)��	� ), 

 
�  Fonctionnement à l'échelle du site du projet ( �����	��������	�������
	$��	����%�� ) 

Les eaux de précipitation du site du projet ruissellent, par gravité, très majoritairement 
vers le "ruisseau des Plesses" 7�BB	����
 �
2�
 ���
��
 ��
 ��
))���
 ��
 %�
�)
 ��,��
)8  et pour son 
extrémité ouest, directement vers le ruisseau du Puits Rochais.  
 

Le "ruisseau des Plesses", qui traverse le site du projet, en son centre, présente les 
caractéristiques générales suivantes: 

·  Profil en long : trapézoïdal. 
·  Largeur du cours d'eau en haut de berges : environ 1 m. 
·  Largeur du cours d'eau en fond de lit mineur : 0,50 m. 
·  Berges abruptes et hautes en rive gauche et droite : de 0,50m. 
·  Substrat vaseux avec quelques éléments grossiers (,�
		��'3
&��2
��)H ). 
·  Ripisylve arbustive et arborée dense envahissant progressivement le lit mineur. 
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Les débits des bassins versants (
����,����)
 ��
 �	������
��)J ) ont été calculés pour "le 
ruisseau des Plesses". Les eaux de l'extrémité ouest du site du projet, qui s'écoulent 
directement vers le ruisseau du Puits Rochais, seront après aménagement dirigées vers 
le "ruisseau des Plesses" avant de se jeter dans le ruisseau de Puits Rochais.  
Les débits des bassins versants (
����,����)
 ��
 �	������
��)J ) concernés par le projet ont été 
calculés suivant les méthodes suivantes. 
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�  Débits interannuels des bassins versants intercepté s et élémentaires 

Compte tenu de l'absence de station de jaugeage sur le "ruisseau des Plesses" et en aval 
direct de cet émissaire, le débit interannuel a été calculé par une méthode théorique. 
 
Bassin versant élémentaire du "ruisseau des Plesses " 
La méthode du débit interannuel se base sur une formule utilisant le coefficient d'apport, 
les précipitations moyennes annuelles et la superficie du bassin versant : 
 

M = (Ca.S.P) / (365.24.3600) 
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Le débit interannuel du bassin versant élémentaire du "ruisseau des Plesses", estimé par 
la méthode théorique, est de 5 L/s . 
 
Bassin versant intercepté du "ruisseau des Plesses"  
En appliquant la même formule, le débit interannuel du bassin versant intercepté, estimé 
par la méthode théorique, est de 1,5 L/s,  avec : 

·  Ca = 0,25. 

·  Surface du bassin versant intercepté = 196 000 m2. 

·  P = 947,7. 
 
 
�  Débits de crue des bassins versants interceptés et élémentaires 

Bassin versant élémentaire du "ruisseau des Plesses " 
Compte tenu de sa surface et de l'absence de station de jaugeage sur ce milieu récepteur 
et en aval direct, le débit de crue décennal a été estimé par la méthode rationnelle : 
 

Q10 = C.I.A/360 
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Calcul du temps de concentration Tc (�������
��
��)+����) ): 
 

Surface 55,6 ha 
Cr 0,3 
Pente 0,015 m/m 
Tc 45,71 min 

 
Calcul de l’intensité de la pluie I : 
 

L’intensité de la pluie est calculée, avec les coefficients de Montana de la station 
météorologique de La Mothe Achard ($
�
M
�,
M
";
� ) : 
 

I = 33,02 mm/h 
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Calcul du débit de crue décennale Q10 : 
 

Cr 0,3 
A 55,6 ha 
I 33,02 mm/h 

Q10 1,53 m3/s 
 
Le débit de pointe de fréquence décennale du bassin  versant élémentaire du 
"ruisseau des Plesses", estimé par la méthode ratio nnelle, est de 1,53 m 3/s, soit 
27,516 L/s/ha. 
 
Bassin versant intercepté du "ruisseau des Plesses"  
Au droit du point de rejet du projet, ce versant intercepté draine une surface de 19,6 ha, 
correspondant essentiellement à des terres agricoles. 
Compte tenu de la surface de ce bassin versant  et de l'absence de station de jaugeage, 
le débit de crue a été calculé par la méthode rationnelle. 
 

Q10 = C.I.A/360 
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Calcul du temps de concentration Tc : 
 

Surface 19,6 ha 
Cr 0,25 

Pente 0,02 m/m 
Tc 29,29 min 

 
Calcul de l’intensité de la pluie I : 
 

L’intensité de la pluie est calculée, avec les coefficients de Montana de la station 
météorologique de La Mothe Achard ($�*";� ) : 
 

I = 44,85 mm/h 
 
Calcul du débit de crue décennale Q10 : 
 

C 0,25 
A 19,6 
I 44,85 

Q10 0,61 
 
Le débit de pointe de fréquence décennale du bassin versant intercepté du "ruisseau des 
Plesses", estimé par la méthode rationnelle, est de 0,61 m3/s, soit 31,144 L/s/ha. 
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Fossés  
 

A l’échelle du bassin versant élémentaire, les chemins d'exploitation sont bordés par des 
fossés qui collectent les eaux pluviales. Ce réseau de fossés achemine les eaux pluviales 
vers le "ruisseau des Plesses", au centre du site. 
 

De plus, il existe un fossé en limite nord du site, qui participe à l’alimentation des mares et 
doit être conservé compte tenu de son rôle hydraulique et de la transparence qu'il permet 
de réaliser. 
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Ouvrages hydrauliques  
 

A l'échelle du bassin versant, la transparence hydraulique des fossés de chemin 
d'exploitation est essentiellement assurée par des buses de 300 mm. 
A l'échelle du site, plusieurs ouvrages assurent la transparence hydraulique des eaux 
pluviales du "ruisseau des Plesses" : 

·  Buse de diamètre 600mm, sous le chemin d'exploitation 7����
��
)
�� ), pour assurer 
une transparence de l'écoulement entre le fossé de la station d'épuration et le 
"ruisseau des Plesses". 

·  Buse de diamètre 600mm, sous le chemin d'exploitation ()��
��
)
�� ), pour assurer 
la transparence hydraulique du "ruisseau des Plesses". 
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Source : Agence Loire Bretagne et SAGE Auzance Vertonne 
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En référence au Dossier Départemental des Risques Majeurs, la commune du Château 
d’Olonne est soumise à différents risques majeurs (
������
��)
��
���)
��
��
	
�����	 ) : 

·  Commune soumise aux inondations terrestres sans enjeu humain : risque ne 
concernant pas le site d'étude, 

·  Commune où le risque d’inondations maritimes (��6��
 ����
� ) n’est pas encore 
clairement défini : risque ne concernant pas le site d'étude, 

·  Commune aux risques d'érosion du littoral sans enjeu humain : risque ne 
concernant pas le site d'étude. 

 

Le site d'étude n'est sous couvert d'aucun Plan de Prévention du Risque 
Inondation )��*+,  et Atlas des Zones Inondables )-.+,. 
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Du fait de leur petite taille, le "ruisseau des Plesses" et le ruisseau du Puits Rochais ne 
font pas l’objet d’un suivi qualitatif dans le cadre du Réseau de Bassin de Données sur 
l’Eau. 
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Le "ruisseau du Puits Rochais" et son affluent sur le site, le "ruisseau des Plesses" sont 
classés en deuxième catégorie piscicole (,A��
�
��)
���
����)
9
<��6��3
<�����3
%��,��3
��&� 
		�3

5��,���3
5�?��H ). 
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La Directive Cadre Européenne a pour ambition de veiller à la non dégradation de la 
qualité de l’eau et d’atteindre un " bon état général " de chaque masse d’eau (���'

)�������
��)
��
���'
)�������
��)3
A
,����
)
	�)
�� �'
,��
?��)
��
��
����)
�
�� ).  
 

Dans le cadre du programme d’objectif 2010-2015 du SDAGE Loire-Bretagne, les 
objectifs de qualité sont pour :  
 

L'Auzance, La Vertonne et les petits côtiers 7D�<#"K8
: 

·  Etat écologique : Bon état (����
"#$= ), 

·  Etat chimique : Bon état (����
"#$= ), 

·  Etat global : Bon état (����
"#$= ). 
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Pour Le Tanchet et ses affluents, depuis la source jusqu'à la mer (D�<�$11"8
9 

·  Etat écologique : Bon état (����
"#"$ ), 

·  Etat chimique : Bon état (����
"#"> ), 

·  Etat global : Bon état (����
"#"> ). 
 

Le Tanchet est la masse d'eau la plus proche et la plus similaire du ruisseau de Puits 
Rochais. 
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Source : Données Conseil Général 85 – Service eau (���������	
���
������� ) 
 

L'ensemble de l'agglomération Olonnaise est équipée d'un réseau d'assainissement de 
type séparatif, raccordé à la station d'épuration intercommunale, implantée au sud de 
l'agglomération du Château d'Olonne, près de la zone d’activités "Les Plesses" (����*���)�

��
)
��
�-����� ). Les eaux de la STEP se rejettent en mer, via une canalisation. 
 

Mise en service en janvier 2008, cette station, de type boues activées, possède les 
capacités nominales suivantes : 

·  Nombre d’équivalents-habitants : 125 000. 

·  Charge hydraulique : 18 750 m3/j. 

·  Capacité organique : 7 500 Kg DB05/j. 
 

Ses capacités moyennes enregistrées en 2011 sont les suivantes : 

·  Charge hydraulique : 24 563 m3/j ($@$
E
��
	�
,���,
��
���
��	� ), 

·  Capacité organique : 3483 Kg DB05/j (;0
E
��
	�
,���,
��
���
��	� ). 
 

Le réseau est sensible aux pluies, par contre les charges organiques, même en période 
estivale, sont traitées et permettent un rejet d'excellente qualité. 
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Le bassin versant du "ruisseau des Plesses" est consacré principalement à l’agriculture, 
avec une orientation principale polyculture / élevage bovin. 
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Les loisirs au sein du bassin versant du "ruisseau des Plesses" sont limités aux sentiers 
de randonnée (,
�,�
�)
+�	
)�)
����
2�	�3
)���
��)
����)���)H ). 
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Dans le cadre des inventaires de terrain, réalisés pour ce projet d'aménagement sur 
plusieurs périodes (6�
�
"##13
6�
		��
��
�,��+��
"##K
��
�2�
	
"#$"), différentes zones humides ont 
été relevées sur le site du projet, répondant aux critères de définition et de délimitation de 
l'arrêté du 1er octobre 2009. 
 

Pour identifier et délimiter au mieux les zones humides, des sondages pédologiques (���

2
�&��
�� ) ont été réalisés compte tenu du faible recouvrement d'espèces végétales 
indicatrices de milieux humides (2�
��
,����
����

�
�
�	 ).  
De ces sondages, il ressort : 

·  La présence d'un horizon redoxique (���,�
 ���A��������
�
 ��
 ���)
��
 2��
���
 �����
 =
 ��

=#E) à moins de 0,25 m (,	�))�
�+
��
��+	���
��)
,	�))�)
���A��������
�
��
 <�%%�), au 
niveau des prélèvements n°1, 9, 11 et 12. 

·  La présence d'un horizon redoxique, après 0,25m (���	?2�����
 6�).��I
 =#
 ,�
 ��

���B������ ), mais sans horizon réductique en profondeur (,	�))�
 ��,
 ��
 ��+	���
 ��)

,	�))�)
���A��������
�
��
<�%%� ), pour les prélèvements n°2 à 8, 10, 20 à 27. 

·  La présence de quelques traces d'hydromorphie à 0,25 m, mais avec un refus 
dès 0,3 m (,	�))�
 ����'�
 ���
 ���
��
 ��
 ��+	���
 ��)
 ,	�))�)
 ��� A��������
�
 ��
 <�%%� ), 
pour les prélèvements 13 à 16. 

 

En conséquence, la surface totale de zones humides relevée est de 13 100 m2 répartie 
de la manière suivante : 

·  Prairie humide : 8000 m², au niveau du "ruisseau des Plesses" 

·  Bois humide : 5100 m², au niveau du "ruisseau des Plesses" et en limite sud-
ouest du site du projet. 

 

Ces zones humides sont majoritairement alimentées par les eaux de précipitation et la 
nappe d'accompagnement du "ruisseau des Plesses". Ces zones humides présentent les 
fonctions suivantes :  

·  Soutien à l'étiage du "ruisseau des Plesses". 
·  Rétention des eaux de précipitation, limitant ainsi les débits avals en période 

hivernale. 
·  Corridor écologique au niveau du "ruisseau des Plesses" 
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L’analyse de la végétation et des espaces naturels a été faite à partir de données 
existantes et de relevés effectués sur le terrain. 
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La commune du Château d'Olonne est concernée par plusieurs mesures de protection 
réglementaire :  

·  Zone de Protection Spéciale (ZPS - D�="$"#$=) : " Secteur Marin de l’Ile d’Yeu 
jusqu’au continent ", 

·  Site d’intérêt Communautaire
 7���
 *
 D�="##0=>) : "Marais de Talmont et zones 
littorales entre les Sables d’Olonne et Jard-sur-Mer", 

·  ZNIEFF de type 1  (N���
 �������G�
 �,�	�&
.��
 D���
)�
.��
 ��
 D	��
)�
.� �  - 
�/=#K0###$) : "Falaises maritimes à Rumex rupestris entre Port Bourgenay et les 
Sables d’Olonne", 

·  Z.N.I.E.F.F. de type 2 (�/=#K0####) : "Bordure littorale au nord du Bourgenay", 
·  O.N.Z.H. (N���
O��
��
�-��������,�
���
���	�
D�=$$##=#" ) : "Talmont". 

 
Aucun de ces zonages ne touche le site du projet. 
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Carte n°6 : Etat initial 
 

Le site du projet, à vocation essentiellement agricole, s’inscrit en système bocager. Il 
présente les éléments suivants : 

·  Des parcelles majoritairement sous couvert de cultures, de part et d'autre de la 
coulée verte du "ruisseau des Plesses". 

·  Des haies bocagères sur talus qui forment un réseau dense délimitant les 
parcelles agricoles, et bordant les chemins d'exploitation. 

·  Des prairies permanentes au niveau de la coulée du "ruisseau des Plesses". 
·  Des zones humides herbacées et boisées, au niveau de la coulée du "ruisseau 

des Plesses" et à l'extrémité ouest du site. 
·  Deux mares qui possèdent des valeurs écologiques diverses. 

 
�  Haies sur talus et ripisylve ( "����"������6��������##����4# ) 

Dans l’ensemble, le site présente un maillage bocager dense et de bonne qualité. Ces 
lignes végétales, essentiellement arbustives à arborées, sont en majorité implantées sur 
talus et structurent fortement le paysage du site. Ces haies sont souvent ponctuées de 
têtards et d’arbres de haut jet d’intérêt paysager et biologique. 
Les haies ont été hiérarchisées selon leurs qualité et intérêt, selon les critères suivants : 

·  Densité et diversité végétale, 

·  Présence d’espèces végétales d’intérêt, 

·  Etat sanitaire des végétaux, 

·  Contexte environnemental : rôle de corridor écologique, potentiel d’accueil de la 
faune sauvage (��	�)3
)�����
+�
))������� …). 
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La végétation du site est caractérisée par la présence marquée, pour la strate arborée, du 
Chêne vert (������������ ), du Chêne pédonculé (������������� ) et du Chêne sessile (��������
������ ), essences typiques et dominantes du bocage vendéen. D’autres espèces 
composent ponctuellement cette strate : merisier (������� ����� ), érable champêtre (�����
��������� ), frêne commun (��������� ��������� ), chêne pubescent (L���,�)
 ��+�),��) ), 
châtaignier (��������������� ), cormier (	��������������� ). 
 

Les strates buissonnantes et arbustives des haies sont dominées par le Prunellier (�������
������� ) et l'Aubépine monogyne (������ ��� ���� 
�� ), ces espèces sont accompagnées : 
de houx (!���� �"��#����� ), fragon ($������ ��������� ), noisetier (���
���� �������� ), bourdaine 
(���� ���� ����� ), charme (��������� ������� ), sureau noir (	��������� �� �� ), fusain d’Europe 
(%���
������������� ), bourdaine (���� ��������� ). 
 
�  Les prairies méso-hygrophiles à hygrophiles ( "����"������6���������0�� ) 

Ces prairies, liées à des sols frais à humides, se localisent en bordure du "ruisseau des 
Plesses" au centre du site. D'une surface totale d'environ 8000m², elles se caractérisent 
par la présence de diverses espèces de milieu humide telles que : renoncule bulbeuse 
($���������� ��������� ), lotier des marais (&����� ��� ������ ), carex des rives (������ �������'( 
 6onc 
aggloméré ()������ ��� ��������� ), jonc épars ()������ �##���� ), pied-rouge (���
 �����
���������� ), 6onc courbé ()������ ��#����� ), jonc articulé ()������ ����������� ), iris des marais (!����
����������� ), massette à larges feuilles (*
���� ����#���� ), roseau (���� ����� ��������� ), épilobe 
hérissée (%��������� �������� ), ache nodiflore (������ ����#����� ), salicaire commune (&
������
��������� ), pouvant être accompagnées par des espèces : armoise commune (���������
��� ���� ), chardons (�������� �� .), chiendent officinal (%�
��� ��� ������ ), coquelicot (��������
������ ), centaure (���������� �� .), vesce hérissée (+����� ������� ), marguerite (&������������
��� ��� ), oseille commune ($����� ������� ), pissenlit (*��������� �� .), plantain lancéolé 
(������ �� ���������� ), potentille (����������� �� .), ray gras (&������ ������� ), prêle des prés 
(%"�������� �������� ), renoncule des champs ($���������� �������� ), séneçon (	������� �� ), 
succise des champs (	������� ��������� ), trèfle des près (*��#������ �������� ), carex sp, agrostis 
des chiens (� ������������ )… 
 

Ces prairies sont considérées comme zones humides, au regard de la réglementation sur 
les zones humides 7��
�
,���
���
@(1
!
N���)
���
��)8 . 
 
�  Zone humide boisée en bordure du "ruisseau des Ples ses" et à l'ouest du site 

Le boisement humide en limite sud-ouest du sites, d'une surface d'environ 4 000 m², se 
compose de feuillus, essentiellement de chêne ,�����������'  dont le chêne vert ,������������'  
accompagné de saule ,	�������-' . 
 

Le boisement humide présent dans la coulée du "ruisseau des Plesses", d'une surface 
d'environ 1 100m², se compose essentiellement de saule.  
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Le site du projet comporte deux mares situées au centre du site, au niveau de la coulée 
du "ruisseau des Plesses" et du fossé provenant de la station d'épuration. 
 
Mare n°1 :  
Cette mare s'inscrit dans un bosquet et alimente le "ruisseau des Plesses". Elle présente 
les caractéristiques suivantes : 

·  Forme allongée 7=
'
"#
�83 
·  Berges abruptes et peu hautes, ponctuellement douces et colonisées par des 

joncs, 
·  Profondeur d’environ 40 centimètres, 
·  Végétation périphérique composée de : chêne, saule, prunellier, houx, jonc, 

garance voyageuse, fragon, troène, églantier et ronce, 
·  Végétation aquatique : callitriche et lentille d'eau, 
·  Substrat du fond : vase et matière organique (.��������
���� ), 
·  Faune observée : notonecte, nèpe, sangsue, gammare, larves d'odonates 

(/
 ���
��������������
���������##0�������#������� ), grenouille verte et larves de tritons, 
·  Eaux claires, 
·  Alimentation par ruissellement et par une source. 

 

Cette mare, forestière, possède un fort potentiel écologique, du fait de sa situation. En 
effet, cette dernière dispose d'un lien hydraulique avec le cours d’eau ; elle peut 
également servir de reproduction pour certains amphibiens. 
Selon l'information donnée par le technicien référent de la STEP de la Communauté de 
Communes des Olonnes (����		�
 D���
�
 ��
 ���)�
	
 <�����	
 !
 ���2
,�
 ��
 	��� � ), les eaux de la 
station ne se rejettent pas dans les mares du vallon du "ruisseau des Plesses", mais en 
mer, via une canalisation. 
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Mare n°2 :  
Cette mare s’inscrit en amont immédiat de la mare n°1 et du chemin d'exploitation. Elle 
présente les caractéristiques suivantes : 

·  Forme circulaire 7�
��?���
9
=
�83 
·  Berges douces (@:;) à abruptes ($:;), dénuées de végétation particulière, 
·  Profondeur d’environ 30 centimètres, 
·  Substrat du fond : vaseux avec matière organique, 
·  Végétation périphérique : chênes, saule, aubépine, noisetier, lierre, garance 

voyageuse, euphorbe, troène, églantier, ronce et sauge, 
·  Absence de végétation aquatique, 
·  Faune observée : grenouille verte, 
·  Eaux claires, 
·  Alimentation par ruissellement. 

 

Cette mare présente un faible intérêt écologique, en raison de sa situation en bordure de 
culture, de son comblement avancé, notamment par des branches et de l'absence de 
lumière directe. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mare n°2 : au nord du chemin d'exploitation 
 
 
En complément de ces deux mares, deux secteurs d'accumulation des eaux ont été 
recensés en période hivernale:  

·  Le premier se localise en bordure du chemin rural à l'est du site. 

·  Le second en limite du boisement au sud-ouest du site. 
 
Bien que ces deux éléments étaient assec dès le mois de février et présentent des 
caractéristiques leurs conférant un faible rôle écologique, ils seront préserver. 
Pour assurer un préservement perenne dans le temps, ils ont été intégrés à des espaces 
verts, permettant d'offrir des continuités écologiques. 
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Carte n° 6 : Etat initial 
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La mise en place du projet va engendrer une augmentation de la surface 
imperméabilisée. Les conséquences de l'imperméabilisation sont les suivantes : 

·  Compression du temps de réponse des bassins versants (��&������
��
 ��
	�
2
��))�

��
��
))�		����� ). 

·  Augmentation des débits ruisselés. 

·  Augmentation des volumes ruisselés. 
 

Secteur hydraulique n°1 :  
 

 

Le coefficient global du secteur hydraulique n°1, a près aménagement, s'élève à 0,676. 
 
 
Secteur hydraulique n°2 :  
 


 ���B�,�
����	�

,��)
�����


���BB
,
���
��

��
))�		�����


���B�,�
�-������


����

�
�
�	
 K30;"
 #3"=
 "3;$


���)
	
+��)


��
�
�
:
������
�

�)��,�)
2���)

���B�,�
�
��
�


>3>0

#3=$@

#31=@

#3=$0


#3>#

#3K#

#3@#


$


=3;@"

#3;0$

#3"=0

#3=$0


 

Le coefficient global du secteur hydraulique n°2, a près aménagement, s’élève à 0,691. 
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Les débits modifiés par les aménagements, sans mesures compensatoires , ont été 
estimés par la méthode rationnelle : 
 

Q10b = k (1/u).I(v/u) .C(1/u).A (w/u) 
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Pour le calcul, les données sont les suivantes : 

·  Secteur hydraulique 1 : A=7,457 ha, C=0,676, le débit de pointe décennal corrigé 
(L$#,) est de 1 m3/s, soit pour le centennal, 2 m3/s. 

·  Secteur hydraulique 2 : A=9,642 C=0,691, le débit de pointe décennal corrigé 
(L$#,) est de 1,258 m3/s, soit pour le centennal, 2,516 m3/s. 
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Afin de compenser les incidences quantitatives du projet (��&������
��
 ��)
 ������)3

��&������
��
��)
2
��))�)
���,��	����� ), deux bassins de rétention, situés de part et d'autre de 
la coulée du "ruisseau des Plesses" seront mis en place. Ceux-ci permettront de limiter 
les débits avant le rejet dans le milieu naturel.  
Ces dispositifs ont été dimensionnés pour une pluie d’occurrence 10 ans, par la méthode 
des Pluies ()�
2���
	�)
,��BB
,
���)
��
�������
��
	�
)���
��
� ������	�&
.��
��
��
�����
�,����8  : 

·  Secteur hydraulique n°1 7���)�
��
���6��8  :  
- Volume, avant surverse : 2 033 m3.  
- Débit de fuite régulé par un orifice régulateur à 22,4 L/s ()�
�
@
�:):�� ). 

·  Secteur hydraulique n°2 7�)�
��
���6��8
 :  
- Volume, avant surverse : 2 714 m3.  
- Débit de fuite régulé par un orifice régulateur à 28,9 L/s ()�
�
@
�:):�� ). 
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Le schéma d'écoulement des eaux aux abords du projet sera quelque peu modifié, 
puisque toutes les eaux pluviales du projet seront évacuées vers le "ruisseau des 
Plesses", alors qu'une partie des eaux, à l'état initial alimentait directement le ruisseau de 
Puits Rochais ()��B�,�
����2
���
@
�� ). 
Ceci n'entraine pas de changement significatif à l'échelle du versant, puisque les eaux 
pluviales après un transit par le "ruisseau des Plesses" se jetteront dans le ruisseau de 
Puits Rochais. 
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Pour des pluies de retour > à 10 ans, les systèmes de rétention seront sous 
dimensionnés. 
Pendant leur mise en charge, les débits de fuite des ouvrages de rétention atteindront 
progressivement leur valeur maximale. Lorsque les volumes décennaux seront atteints, 
les surverses entreront en action. Celles-ci se présentent sous forme bétonnée au niveau 
de la digue des ouvrages. En cas de débordement, les eaux déborderont sur le terrain 
naturel et gagneront, par gravité, le "ruisseau des Plesses".  

  

Aucune zone urbanisée ne sera atteinte. 
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�  Pollution chronique 

Les secteurs d’habitation présentent un risque de pollution chronique faible, mais ne 
pouvant être écarté.  
 

La pollution des eaux pluviales des zones urbanisées peut avoir 3 origines : 

·  Une charge polluante initiale des eaux de pluie, due à la pollution atmosphérique. 
Les études montrent que cette charge est peu significative par rapport aux eaux 
de ruissellement. 

·  Une charge en matières en suspension et en composés divers (�����'
 	����)3

�	��+)3
 F
�,3
 ��)�
,
��)3
 �
�����)H ) des eaux de ruissellement, accumulée par temps 
sec sur les surfaces imperméabilisées 7���������
	�)
2�
�
�) ). 

·  Une charge accumulée dans les conduites et réseaux pluviaux, qui peut être 
remobilisée lors d’un épisode pluvieux. 

 

La pollution chronique se caractérise par une place importante des matières en 
suspension 7���8 , chargées en métaux lourds provenant des toitures 7F
�,8, de l'érosion 
des matériaux de génie civil 7+ �
����)3
 �����)H8 , des équipements de voirie ou de 
circulation automobile 7F
�,3
 ,�
2��3
 ,���
��8 . Ces éléments altèrent la qualité du milieu 
récepteur : dégradation de la qualité des eaux, phénomène de bioaccumulation… 
 
Le SETRA (���2
,�
 �-�����)
 ��,��
.��)
 ��)
 �����)
 ��
 ��)
 ����� ����) ) considère que 10% de la 
pollution annuelle peut être mobilisée lors d’un événement pluvieux particulier (����
 ���

�	�
�
��
������
�����		�
I
+
)�����		�
9
�������
�� ���
��
$#�� ). En effet, les charges polluantes les 
plus importantes sont emportées par les premiers orages après une période sèche. 
 

Il est donc nécessaire de dépolluer les eaux pluviales avant de les rejeter dans le milieu 
naturel. 
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�  Pollution accidentelle 

Le risque de pollution accidentelle est principalement lié au déversement 
d'hydrocarbures, ou d'autres produits utilisés ou acheminés sur la zone, et au risque 
incendie. Ces risques de pollution sont faibles, mais ne peuvent pas être négligés. 
 

En cas de pollution accidentelle, les produits ou les eaux souillées gagneront le réseau 
d'évacuation des eaux pluviales, puis transiteront par un bassin étanche, avant de 
rejoindre le bassin de rétention. 
Il est donc nécessaire de mettre en place des systèmes permettant d'endiguer cette 
pollution. 
 
�  Pollution saisonnière 

La pollution saisonnière des eaux pluviales est liée à l'utilisation de sels de déverglaçage 
par temps de gel, et à l'utilisation de produits phytosanitaires pour l'entretien des espaces 
verts. 
Les incidences liées à l'utilisation de sels de déverglaçage seront faibles : 

·  Faible nombre de jours de neige ou de verglas dans la région, 

·  Généralement, seules les voies principales sont traitées. 
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Des dispositifs de traitement qualitatif seront mis en place en aval ou au niveau des 
systèmes de gestion des eaux pluviales : 

·  Grille au niveau des canalisations, en aval de système de rétention (������
��
 ��)

B	������)
	��)
��
��		��
��
,����
.�� ), 

·  Cloison siphoïde, en aval du système de rétention (������
��
 ��)
 ��
	�)
 ��
 ��)

�A���,��+���)
����
	�)
��		��
��)
�,,
�����		�) ), 

·  Système d'obturation de type vanne à clapet (,��B
������
�����
��		��
��
�,,
�����		� ), 

·  Décantation des matières en suspension 7���
������
��
	�
��		��
��
,����
.��8 , 

·  Lame d'eau stagnante dans le fond des systèmes de rétention 7+�))
�
�/$
9
";##
�V3

+�))
�
�/"
9
$>##
�V8. 

 

Parmi ces dispositifs, la mise en place d’une zone de décantation dans les systèmes de 
rétention permettra d’améliorer considérablement la qualité du rejet. 
 
En complément de ces dispositifs, un bassin étanche de 30 m3 sera mis en place juste en 
amont des bassins de rétention. Ces systèmes seront équipés d'un clapet permettant de 
confiner une éventuelle pollution accidentelle. 
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�  Calcul de la pollution : 

Les études menées par les services de l’Etat (�����3
 ���3
 ���D ) ont permis de quantifier 
la pollution chronique annuelle à partir des principaux éléments polluants contenus dans 
les eaux de ruissellement uniquement collectées sur des surfaces imperméabilisées (���

�� ) de zones plus polluantes (F���)
���,�
2
��)3
�����H ) : 

·  1000 kg* de MES 

·  820 kg* de DCO 

·  120 kg* de DBO5 
 
J��)
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A l’échelle du projet, les concentrations moyennes annuelles des polluants sont calculées 
en fonction de la pluviométrie annuelle moyenne : 737,5 mm (������)
 �����
 D���,�
 !
 ��)

��+	�)
���	���� ) :  
 

Paramètres de 
pollution 

Concentration 
moyenne annuelle 

(�&:	 ) 

MES 136 

D.C.O. 111 
D.B.O.5 16,3 

 
Un évènement pluvieux de fréquence biennale, fréquence référence pour le calcul de la 
concentration maximum admise à la sortie d’un ouvrage (����
 %�A)
 ��
 	�
 ��
�� ) peut 
entraîner des concentrations (��
��

�������+
	
)� ) de l’ordre : 

·  100 kg* de MES 

·  100 kg* de DCO 

·  10 kg* de DBO5 
 

A l’échelle du projet, les concentrations des polluants sont calculées en fonction de la 
pluviométrie d’un épisode pluvieux biennal : 49,8 mm (������)
 �����
 D���,�
 !
 ��
 �����

�,���� ) : 

Paramètres de 
pollution 

Concentration pour un 
épisode pluvieux 

biennal (�&:	 ) 

MES 201 
D.C.O. 201 

D.B.O5 21 
 
Il est donc nécessaire de dépolluer ces eaux pluviales avant de les rejeter dans le milieu 
naturel. 
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�  Abattement des MES : 

Les ouvrages de décantation mis en œuvre pour dépolluer les eaux de ruissellement ont 
pour objectif que les particules soient piégées dans le décanteur avant d'atteindre la 
sortie de l'ouvrage, c'est-à-dire que son temps de chute soit inférieur au temps de 
traversée de l'ouvrage par l'effluent. Ce qui se traduit par le modèle de Hazen : 

Vh = Q / S 
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La vitesse de sédimentation moyenne des systèmes de  rétention sera de 1,4 10 -5 

m/s soit 1,4 10 -3 cm/s.  
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Cette vitesse permet de déduire le taux d'abattement pour les MES des systèmes de 
rétention des eaux pluviales.  
 

Taux d'abattement des MES contenues dans les eaux p luviales �
 

Vitesse de chute 
en cm/s 

Vitesse de chute 
en m/h 

Rendement en % 
pour MES 

0,0003 0,01 100 
0,001 0,04 98 
0,003 0,1 95 
0,014 0,5 88 
0,027 1 80 

7<�
��
��,��
.��3
<�)�
��
��)
���'
�	�2
�	�)
���)
	 �)
���6��)
�������&�����3
��,��+��
"##18  
 
Selon le guide technique de gestion des eaux pluviales dans les projets d'aménagement, 
édité en décembre 2008 et élaboré par le groupe de travail composé des DDAF 7�����*��*
��
��3
 ��
���3
 ����
 ��
 ��
��3
 �����83  des DDEA 7����3
 ��
�*��*����8 , le taux minimum après 
décantation ne peut être inférieur à 80% pour les MES ce qui correspond à une vitesse 
de chute maximale de 1 m/h. 
Dans le cas du Vendéopôle du Littoral Vendéen, le t aux d'abattement théorique 
pour chaque système de rétention sera d'environ 98% . 
 
�  Abattement des autres paramètres caractéristiques d e la pollution : 

Les autres paramètres caractéristiques de la pollution chronique des eaux pluviales 
dépendent directement des MES, c'est pourquoi il est appliqué un coefficient pondérateur 
pour tenir compte de leur spécificité 7&�
��
��,��
.��
��
&�)�
��
��)
���'
�	�2
�	�)
���) 
	�)
���6��)

�������&�����
!
���D
@>3
;=3
"13
@03
����
$13
;$
�� 
�����
������8 . 
 

 MES DCO DBO5 
Coefficient pondérateur 1 0,875 0,925 

Taux d'abattement 
(��
E ) 98 85,75 90,65 

 

Les différents taux d'abattement des MES, DCO et DBO5 montrent ainsi un traitement 
qualitatif des eaux efficace des systèmes de rétention. 



��������	�
��
�
�����	
�������
 ��������
����������� �
���
���
�����

�������
��
�� ����
���	����  

�����
!
��

"#$"
 %�&�
37 

 
�  Estimation de la qualité du rejet pour une pollutio n chronique 

Les impacts ont été quantifiés pour les paramètres suivants : 

·  MES : Matières en suspension, 

·  DCO : Demande chimique en oxygène, 

·  DBO5 : Demande biologique en oxygène 5 jours. 
 
Qualité des eaux pluviales pour une pluviométrie annuelle moyenne 
Il est possible d’estimer, à partir de la charge polluante contenue dans ces eaux, les 
effets épuratoires des dispositifs mis en place : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Qualité des eaux pluviales lors d’une forte précipitation (%��
���
��
������
S
"
��) ) 
Après une période sèche, une forte pluie représente 5 à 10 % de la pollution annuelle.  
La charge en sortie de projet a été estimée à partir de la pollution engendrée par une 
pluie de retour de 2 ans : 
 

Paramètres de 
pollution 

Concentration 
entrante lors d'une 
forte précipitation 

(mg/l) 

Taux d'abattement 
(��
E ) 

Concentration 
sortante lors d'une 
forte précipitation 

(�&:	 ) 

MES 201 98 4 

D.C.O. 201 85,75 29 
D.B.O.5 20,1 90,65 1,9 

 
�  Classes de qualité de l’eau du rejet 

Le milieu récepteur est le "ruisseau des Plesses", affluent du ruisseau de Puits Rochais. 
Ces émissaires ne faisant l'objet d'un suivi qualitatif, Le Tanchet, cours d'eau relativement 
similaire a été pris pour référence. Ce dernier dispose d'un objectif de qualité global 
retenu par le SDAGE Loire-Bretagne de 1B pour 2027 .  
Le rejet d'eaux pluviales du projet doit donc répondre à cette exigence qualitative.  
 

D’un point de vue général, la qualité écologique des eaux pluviales peut se définir en 
fonction de 5 paramètres principaux. Chacun des paramètres est associé à une classe de 
qualité suivant sa concentration dans l’eau. 
 

Classe 

1A 1B 2 3 HC Paramètres (en mg/l) 

Excellente Bonne Passable Médiocre Excessive 

MES <= 30 - - 30 à 70 > 70 

D.C.O. <= 20 20 à 25 25 à 40 40 à 80 > 80 

D.B.O.5 <= 3 3 à 5 5 à 10 10 à 25 > 25 

Hydrocarbures totaux  -  -  -  -  - 

Plomb <= 0,05 - - > 0,05 - 

����,�
9
�))�,
��
��
���
���	�
����
	�
%����,�
��
� �)
���'
��
�
2
?��)


Paramètres de 
pollution 

Concentration 
moyenne annuelle 

entrante (�&:	 ) 

Taux d'abattement 
(��
E ) 

Concentration 
moyenne annuelle 

sortante (�&:	 ) 

MES 136 98 3 

D.C.O. 111 85,75 16 
D.B.O.5 16,3 90,65 1,5 
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Le rejet des systèmes de rétention, mis en place dans le cadre du Vendéopôle, pourront 
se classer comme suit : 
 

Paramètres (en mg/l) Qualité de l'eau du rejet moyen Qualité de l'eau du rejet lors d'une forte 
précipitation 

MES 3 4 
D.C.O. 16 29 

D.B.O.5 1,5 1,9 
 
La qualité d’une eau est classée en fonction du paramètre le plus défavorisant. 
 

Pour une pluviométrie moyenne, la qualité de l’eau, après abattement par décantation, 
correspond à une classe de qualité 1A (���
 �-�',�		����
 .��	
�� ) pour les deux systèmes de 
rétention. 
 

Lors d’un épisode pluvieux de fréquence biennale, la qualité des eaux sera plus 
dégradée. L’eau sera de qualité 2 (���
 ��
 .��	
��
 ��))�+	� ). Cependant, d'après le SETRA, 
un dépassement temporaire d'une classe est autorisé. 
 

Dans l'ensemble, le projet respect l'objectif de qu alité retenu par le SDAGE Loire – 
Bretagne. 
 
 
;("(@
!
���'
�)��)

 

Estimation de la charge supplémentaire apportée par le projet 
Les activités des entreprises qui devraient venir s’implanter sur l’extension de la zone 
d’activités ne sont pas encore connues à ce jour. La zone d’activités accueillera des 
activités de petites industries et ateliers. 
 

Le projet de Vendéopôle présentera une surface totale lotie d’environ 13 ha. 
 

En conséquence, le projet devrait apporter une charge supplémentaire en eaux usées:  

·  Surface lotie = 13 ha 

·  Nombre de personnes : 20 personnes / ha loti = 260 personnes 

·  Nombre d’E.H. : 0,33 E.H / pers = 85,8 
 

Ce qui se traduit par : 

·  Charge en Qv = 12,87 m 3 / j 
0,150 m3/ E.H. 

·  Charge en DBO 5 = 5,15 kg DBO 5 / j 
 0,060 kg DBO5 / E.H. 

·  Charge en DCO = 11,58 kg DCO / j 
0,135 kg DCO / E.H. 

 

Les eaux usées du Vendéopôle seront acheminées vers la station d'épuration 
intercommunale du Petit Plessis. 
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Estimation de la future charge de fonctionnement de la station d’épuration 
Après aménagement, les capacités maximales de fonctionnement devraient être les 
suivantes :  

·  Charge hydraulique : 24 575,87 m3/j ($@$
E
��
	�
,���,
��
���
��	� ), 

·  Capacité organique : 3 488,15 Kg DB05/j (;03=E
��
	�
,���,
��
���
��	� ). 
 

Pour rappel, les charges moyennes en 2011 de la station d’épuration communale sont les 
suivantes : 

·  Charge hydraulique : 24 563 m3/j ($@$
E
��
	�
,���,
��
���
��	� ), 

·  Capacité organique : 3483 Kg DB05/j (;0
E
��
	�
,���,
��
���
��	� ). 
 

La station d’épuration intercommunale est capable d’accueillir la charge organique en 
eaux usées engendrée par le projet et donc de les traiter qualitativement. 
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Le site d’implantation du projet correspond actuellement à des parcelles agricoles sous 
couvert de cultures et de prairies. L’intérêt écologique du site est principalement lié à la 
présence du complexe humide du vallon du "ruisseau des Plesses", et de haies 
bocagères, de qualité, présentes en bordure des chemins.  
 

Tous ces éléments ont été pris en compte dans l'aménagement du lotissement : 

·  Le complexe humide 7F���
 ���
��
 Z
 ����
 Z
 ��
))���8  du vallon du "ruisseau des 
Plesses" sera totalement préservé et la transparence hydraulique effectuée 
permettra de conserver ce corridor écologique. A ce titre la desserte principale du 
site a été déplacée, en amont, en limite de la station d'épuration. 

·  Le boisement humide au sud-ouest du site sera intégré à un espace vert, afin 
d'être préservé. 

·  Les haies bocagères en bordure des chemins d'exploitation seront maintenues, 
pour une meilleure intégration paysagère du projet. 

 

Le projet n'induira pas d'incidences notables sur l'environnement.  
 

Le projet n'impacte aucun site Natura 2000 que ce soit directement ou indirectement, 
compte tenu de : 

·  Sa situation géographique, en continuité de la zone industrielle des Plesses, de la 
Station d'épuration intercommunale et du contournement des Olonnes, sources de 
nuisances pour différentes espèces animales. 
Le site Natura 2000 le plus proche se localise à environ 4 km en aval, au-delà de 
l'agglomération du Château d'Olonne 7��
�
,����&����
�
��&�
)�
2����8 . 

·  Ses caractéristiques environnementales (���,�		�
��
,�	����
���2��)��
���
��
,���)
����� ). 
Le site ne présente aucun habitat et aucune espèce végétale ou animale, d'intérêt 
ou en lien avec ceux ayant justifié l'inscription et la délimitation des SIC et ZPS les 
plus proches. 

·  L'activité agricole intensive sur ces parcelles agricoles. 
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La période de chantier constitue une phase pendant laquelle de nombreuses contraintes 
pèsent sur l’environnement. Les incidences de la phase travaux sur le milieu aquatique 
en général sont principalement de différents ordres : 

·  L'entraînement de matières en suspensions (��� ), et de particules, liée aux 
travaux de terrassement. L'évacuation de ces MES vers le milieu récepteur a 
notamment pour conséquence le phénomène de colmatage, accompagné d’une 
baisse de la luminosité, du fait de la turbidité. 

·  La pollution par les huiles et les hydrocarbures, provenant des engins de 
chantiers : risque de pollution des eaux superficielles et souterraines. 

·  La perturbation des espèces animales en période de reproduction. 
 

�  DATE DE DEBUT DES TRAVAUX 

Le présent dossier devra être déposé au Guichet Unique de L’Eau. Un récépissé sera 
envoyé au pétitionnaire mentionnant la date de démarrage du délai d’instruction 
réglementaire, sous 15 jours maximum à partir de la date de réception du dossier 
complet. Ce récépissé de déclaration pourra mentionner un délai maximum de 2 mois 
avant lequel le démarrage des travaux est interdit. 
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Afin de limiter les incidences sur le milieu récepteur, pendant la période des travaux, les 
mesures suivantes seront respectées : 

·  Les engins de chantiers seront en parfait état de fonctionnement. 

·  Aucun entretien d'engin ne sera réalisé sur le site. 

·  L’évolution des engins de chantier sera interdite dans les fossés en dehors des 
emprises des points canalisés. 

·  Les travaux effectués sur les fossés et cours d’eau devront l’être en période 
d’assec. 

·  Le chantier évitera les périodes pluvieuses. 
 
Les systèmes de rétention seront réalisés au préalable des travaux d'aménagement du 
site. Les eaux des chantiers devront transiter par les systèmes de gestion des eaux 
(�����&�����
 �2�����	
 ��
 B�))�)
 ���2
)�
��) ). Lors des travaux, les obligations du maître 
d’œuvre comprennent notamment en : 

·  La vérification de la cohérence générale de la conception du projet et de son 
adaptation aux caractéristiques physiques du site. 

·  La vérification de la conformité du projet d'exécution aux règles de l'art. 

·  La direction des travaux et la surveillance des travaux (,��B���
��
��
���6�� ). 

·  Les essais et la réception des matériaux. 

·  La tenue d'un carnet de chantier relatant les incidents en cours de chantier. 
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Le SDAGE Loire Bretagne, validé le 18/12/2009 après sa publication, définit 15 enjeux 
importants pour atteindre le bon état des eaux : 
 

·  Préserver les zones humides et la biodiversité, 
Le projet comporte une surface totale de zone humide de 1,31 ha qui ne sera pas 
impactée par le projet ; ces zones conserveront leur modes d'alimentation. 
 

·  Repenser les aménagements des cours d'eau pour rest aurer les équilibres 
Dans le cadre du projet, aucun aménagement n'est prévu sur le "ruisseau des 
Plesses". 

 

·  Réduire la pollution des eaux par les nitrates 
Le projet comprend des dispositifs de traitement qualitatif des eaux par 
décantation…, qui permettront de conserver aux eaux de surface, susceptibles 
d'être potabilisées, des caractéristiques adéquates. 

 

·  Réduire la pollution organique, le phosphore et l'e utrophisation 
Les dispositifs cités précédemment répondent à cet objectif. Un entretien 
périodique des noues paysagères permettra de limiter l'eutrophisation et 
l'accumulation des matières en suspension (�	�����)
 ��)��+���)
 �	�)
 ��
 K#
 E
 ��)

��		��
��)
	
��)
��
���6�� ). 

 

·  Maîtriser la pollution des eaux par les pesticides 
Lors de l'entretien des espaces verts et voiries du projet, l'utilisation de produits 
chimiques sera limitée. 
 

·  Maîtriser les pollutions dues aux substances danger euses 
Etant donnée la nature du projet, les risques concernant les pollutions dues aux 
substances dangereuses sont nulles. 

 

·  Protéger la santé en protégeant l'environnement 
Le projet comprend la réalisation de systèmes de gestion des eaux pluviales, 
avec un débit régulé constant en cas de crue, et un débit non régulé en cas de 
précipitation en période d’étiage. 
De plus, les dispositifs de traitement qualitatif des eaux permettront de conserver 
aux eaux de surface des caractéristiques adéquates. 

 

·  Maîtriser les prélèvements d'eau 
Aucun prélèvement d'eau ne sera réalisé. 
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·  Rouvrir les rivières aux poissons migrateurs 
Le projet ne prévoit aucun aménagement pouvant perturber la migration de 
certains poissons. 

 

·  Préserver le littoral 
Etant donnée la distance séparant le site d’étude du littoral, aucune incidence ne 
sera ressentie sur les écosystèmes littoraux. 

 

·  Préserver les têtes de bassin 
Le projet ne détruit aucune mare ou nappe perchée pouvant alimenter le ruisseau 
en aval. 
 

·  Réduire le risque d'inondations par les cours d'eau  
Le projet, en prévoyant des systèmes de rétention pour une crue d’occurrence de 
10 ans, n’engendre pas de risque d’inondation présentant un enjeu humain. 
Les ouvrages hydrauliques mis en place au niveau des traversées de voirie 
assureront la transparence hydraulique. 

 

·  Renforcer la cohérence des territoires et des polit iques publiques 
Le projet, conforme aux orientations du document d'urbanisme de la commune, a 
fait l'objet de nombreuses réunions de travail avec les élus locaux afin de prendre 
en compte leurs volontés politiques. 

 

·  Mettre en place des outils réglementaires et financ iers 
Le projet est soumis à un dossier loi sur l'eau 7���)���
��))
��8 .  
Dans le cadre des études de conception de ce projet, des analyses financières 
ont permis de déterminer les coûts nécessaires à la réalisation du projet, 
notamment les systèmes de gestion des eaux pluviales. 
 

·  Informer et sensibiliser, favoriser les échanges 
Le projet d'aménagement s'inscrit sur un zonage voué à l'urbanisation. Ce 
classement a été présenté à la population lors de l'enquête publique pour la 
réalisation du document d'urbanisme. 
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La commune du Château d'Olonne s'inscrit dans le périmètre du SAGE (�,����

�-�����&�����
��
��
<�)�
��
��)
���' ) Auzance, Vertonne et cours d’eau côtiers. 
 

La délimitation du périmètre a été approuvée le 5 mars 2001. La CLE a été constituée, 
une première fois, le 12 juillet 2002, puis modifiée par arrêté le 11 août 2011. L’état des 
lieux a été validé le 20 octobre 2005. Le SAGE continue sa phase d’élaboration, suite à la 
validation du diagnostic le 11 mai 2006. 
 
Ce SAGE se base sur 4 enjeux principaux : 

·  La reconquête de la qualité de l'eau sur l'ensemble  du bassin versant, 

·  La sensibilité des milieux ( ��������� �����
�9	� ) et des usages (marais à 
poissons, conchyliculture) spécifiques aux marais d es Olonnes ( ����� ����
�
'������A����� ) et du Payré ( �	���	�6�? .), 

·  L’alimentation en eau potable , 

·  Répondre aux objectifs et obligations que la nouvel le Directive Cadre 
Européenne sur l'Eau impose directement aux SAGE. 

 
Afin de satisfaire, à ces objectifs, le projet prévoit des dispositifs de traitement qualitatif et 
quantitatif des eaux : orifice de régulation, grilles, ouvrage siphoïde, système d'obturation 
en cas de pollution, décantation… La mise en place de ces systèmes est fondamentale 
pour satisfaire à cet enjeu. 
 
Ces dispositifs assureront un maintien des caractéristiques du milieu récepteur à l'état 
initial, en limitant ainsi le risque de : 

- Modification du profil en travers du cours d'eau par l'érosion des berges. 
- Rejet de MES dans les eaux, défavorable à la vie biologique dans le cours d'eau. 
- Crues en période de fortes précipitations. 

 
Les dispositifs de traitement qualitatif des eaux permettront de conserver aux eaux de 
surface et souterraines, susceptibles d'être potabilisées, des caractéristiques adéquates : 
zone de décantation des MES optimum… 
 
De plus, le projet prévoit la préservation et la conservation des modes d'alimentation des 
zones humides, ces éléments étant essentiels à la biodiversite. 
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L’ensemble des équipements mis en place lors de la création du projet appartiendra à 
l’aménageur. Celui-ci sera alors propriétaire des équipements, et aura en charge 
l’entretien et la surveillance des ouvrages mis en place dans le cadre de ce projet. La 
surveillance du réseau d’assainissement sera facilitée par l’existence de regards de visite. 
Les opérations de surveillance et de vérification du bon état de fonctionnement des 
ouvrages (��2��&�
 ��
 2
���&�3
 ��2��&�
 ��
 )��2��)� ) seront régulières. Les opérations 
d’entretien et de maintenance des différents équipements consisteront notamment en : 

·  Un nettoyage des caniveaux, 

·  Un nettoyage des passages busés, 

·  Un nettoyage des grilles présentes aux sorties des réseaux d’eaux pluviales et au 
point de rejet du bassin, 

·  L’enlèvement des flottants présents dans la zone en eau, 

·  Une tonte des zones enherbées et enlèvement des résidus de tonte, 

·  Un colmatage des fuites, 

·  Un curage des systèmes de rétention lorsque les produits décantés nuiront au 
bon fonctionnement des installations. Ces produits pouvant contenir des 
hydrocarbures et des métaux lourds devront être évacués en décharge, 

·  L’actionnement des systèmes d’obturation des orifices de régulation au minimum 
deux fois par an. 

 

Ces opérations d’entretien seront particulièrement importantes en période pluvieuse, 
période pendant laquelle tous les ouvrages hydrauliques devront être en parfait état de 
fonctionnement. 
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Le propriétaire de l'ouvrage hydraulique tiendra à jour un registre sur lequel seront inscrits 
les principaux renseignements relatifs aux travaux, à l'exploitation, à la surveillance, à 
l'entretien et diagnostic de l'ouvrage, aux conditions météorologiques et hydrologiques et 
à l'environnement de l'ouvrage. 
Ce registre sera conservé dans un endroit permettant leur accès et leur utilisation en 
toutes circonstances et tenus à la disposition du service chargé du contrôle. 
 
Tout événement ou modification concernant les systè mes de rétention et mettant 
en cause ou susceptible de remettre en cause la séc urité des personnes et/ou des 
biens sera déclaré dans les meilleurs délais, par l e propriétaire ou l'exploitant, au 
préfet. 
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Lors d’un accident générant des pollutions susceptibles d’atteindre les milieux 
aquatiques, les services chargés de l’entretien du bassin seront rapidement alertés. 
Ils se chargeront d’accéder aux bassins étanches et aux bassins de rétention et de 
manœuvrer les systèmes de fermeture des orifices de régulation. 
 
Dans le cas où la pollution accidentelle ne serait pas interceptée à temps, il sera 
indispensable de créer, le plus tôt possible, un barrage provisoire (I
+�)�
 ��
+����)
 ��
 ��
		�

���
�'���	� ) afin de préserver le milieu récepteur. 
 
Ces services se chargeront d’alerter les usagers de l’eau et des milieux aquatiques, à 
l’aval du projet, dans le cas où leur intervention n’aurait pas été assez rapide. Le service 
de la Police de l’Eau devra également être alerté. 
 
L’évacuation des produits polluants stockés dans le bassin sera effectuée par une 
entreprise compétente. Ensuite, tous les ouvrages devront être nettoyés et remis en état 
avant la réouverture de l’ouvrage de vidange. 
 


